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L I V R E S A L I R E 

~ ' ~ c h a ~ ~ k e  des 
discours de l'oeil. r 

Madeleine Ouellette-Michalska. 

Doris-Louise Haineault 

Pour retracer les origines du 
discours, (ou est-ce le discours sur 
l'origine?) une femme, Madeleine 
Ouellette-Michalska, entreprend de 
remonter les temps, de parcourir les 
espaces anthropologiques. En exhu- 
mant ainsi le recit populaire, elle 
redecouvre ces mythes qui ont opa- 
cifi6 la memoire des femmes, qui 
ont censure la pensee, les emotions, 
la parole et m@me le corps de ces 
humains au sexe feminin. 

Comment l'homme, se demande 
l'auteure, a-t-il travesti la scansion 
des menstruations et des accouche- 
ments, en un temps rationel ou 
scientifique? Comment en est-il 
venu h inventer le discours de 
l'oeil? 

'Quand il a vu s'ouvrir l'enorme 
digue de sang et de chair le P6re 
a pris peur et s'est mis 5 parler 
pour se persuader qu'il restait le 
plus fort ( . . . ) I1 a rapidement 
mis des mots dans sa bouche 
pour que sa bru ne voit plus 
qu'une face parlante au-dessus 
d'elle et oublie son ventre 
heureux et triomphant.' (p. 20) 

Ainsi, dans la pende de Madeleine 
Ouellette-Michalska, l'espace du 
discours devient un espace rCgi par 
la crainte. C'est cette proposition 

qui l'autorise h une relecture de 
Levi-Strauss, voire des mythes fon- 
dateurs des civilisations dans une 
perspective oh s'eclaire la terreur 
de l'homme devant la femme: son 
besoin de masquer, de cacher, de 
taire le ferninin. 

Son propos s'amplifie. S'etend 
aux lois, aux ideologies. Recouvre 
msme plusieurs siecles de pensee 
occidentale. Toujours, l'auteure 
denonce les supposes pouvoirs de la 
m6re et ceux du p6re. Freud n'est 
pas epargne. Son Oedipe devient un 
beau conte de fee, sorte de discours 
defensif qu'un homme raconte 
devant la science et la civilisation. 
Dans cet humour caustique, le 
travail de Lacan s'interpelle comme 
une 'psychanalyse haute-couture'. 
Lui aussi, nous dit Madeleine 
Ouellette-Michalska, joue de theo- 
ries pour etablir que 'le penis- 
phallus est le nouvel etalon de la 
c6te boursi6re ideologique." (p. 190) 
Ainsi au fil de ses analyses, l'essay- 
iste remet en question anthropo- 
logie, psychanalyse, philosophie, 
sociologie. Que valent, se demande- 
t-elle, ces sciences qui occultent la 
parole, le discours, le vCcu des 
femmes? Elle en vient 5 la conclu- 
sion que dorknavant le discours 
feminin devra prendre place. Citant 
Helene Cixous, Clarisse Lispector, 
Madeleine Gagnon . . . elle pre- 
conise une nouvelle parole, comme 
l'illustre son texte magnifiquement 
Ccrit. 

Une recherche aussi systematique 
n'avait jamais et6 entreprise 
jusqu'ici. Cette synthhe B ce 
moment nous est bien n6cessaire. 
Elle s'inscrit pourtant dans un 

ferninisme oh la femme reste clive 
de l'homme, oii chacun s'encourage 
mutuellement h rester sur ses posi- 
tions. Aurait-il pu en Etre 
autrement? 

L'inefficacitk de la 
contraception 

chez les 
adolescents. 

Monique Tessier. Distribue par le 
Bureau de Consultation~leunesse, 
1609, rue St-Denis, MontrCal, QC 
H3X 3K3, tel: (514) 844-1737. 

Nicole Campeau 
Alors que les adolescents ont des 

relations sexuelles de plus en plus 
jeunes, que leur pubert6 est de plus 
en plus precoce, ils utilisent tr6s 
peu les mkthodes contraceptives. 
Pourquoi? Pour toutes sortes de 
raisons que Monique Tessier, tra- 
vailleuse sociale h la Clinique des 
jeunes Saint-Denis, tente de d6corti- 
quer dans une recherche qui servira 
de base h une th6se sur la question. 

Mises en accusation: une informa- 
tion parcellaire, trop peu accessible; 
l'absence de toute education se- 
xuelle reelle; ou, dans les bureaux 
de consultation, une information 
technique, medicale, qui ne tient 
pas compte du vecu biologique, 
cognitif, psychologique de l'adoles- 
cent; et surtout, en toile de fond, la 
n6gation de la sexualit6 adolescente 
sous une apparence de permissivite 



sociale. 'On ne planifie pas, dit 
Monique Tessier, ce qui est 
defendu.' 

Dans l'ensemble, les adolescents 
n e  connaissent pas grand chose de 
la sexualite, et guere plus de la con- 
traception. 11s n'ont pour toute 
source d'information que des 
parents mal B l'aise, des amis aussi 
ignorants qu'eux et des medias qui 
se contentent de vehiculer des 
images partielles et souvent 
fausses de la sexualite. 

Par ailleurs, quand ils ont l'infor- 
mation voulue sur les mkthodes 
contraceptives, ils ne l'utilisent pas 
pour autant. C'est que, explique 
Monique Tessier, le recours B la 
contraception est lie chez l'adoles- 
cent B un ensemble de facteurs sp6- 
cifiques dont il faut tenir compte. 

I1 y a entre autres, cette 'conduite 
B risque' du type: 'Ca ne m'arrivera 
pas B moi, je prends juste une 
chance, Ca n'arrive pas la premiere 
fois, etc. . .' I1 y a aussi le caractere 
souvent sporadique des relations 
sexuelles chez les jeunes et une cer- 
taine insouciance de la responsabi- 
lit6 sexuelle correspondant B l'im- 
maturitk de leur developpement 
mental et psychologique. Mais il y a 
aussi l'influence du milieu. Des 
recherches ont dCmontr6 que les 
adolescents utilisent beaucoup plus 
les methodes contraceptives quand 
la famille les voit positivement, si 
leur sexualite y est bien acceptee, 
s'ils sont autonomes et B l'aise avec 
leur partenaire. Une constatation 
importante: c'est chez les moins de 
quinze ans que la contraception fait 
le plus defaut . 

L'etude de Monique Tessier pro- 
pose une sCrie d'approches d'infor- 

mation et de consultation adaptees 
aux realites adolescentes. Elle voit 
surtout dans le changement des 
mentalites, conduisant 2 une vision 
positive de la sexualit6 adulte et 
adolescente, l'une des principales 
solutions au probleme. Dans ce con- 
texte, mzme un programme 
d'education sexuelle 2 l'ecole n'est 
pas suffisant B lui seul. D'oh la 
necessite d'intervenir dans le 
milieu, auprks du grand public 
comme aupres des parents et des 
intervenants. Monique Tessier pro- 
pose d'ailleurs un guide d'interven- 
tion B l'intention de ces deux der- 
niers groupes. 

En conclusion, l'etude pose la 
necessite de desexiser la contracep- 
tion - qui ne s'adresse toujours 
qu'aux filles - et la recherche tou- 
jours faite par des hommes sur des 
sujets B peu pres toujours feminins. 
En fin, il apparait urgent de devel- 
opper la recherche sur les methodes 
contraceptives adaptees aux adoles- 
cents, une recherche qui tienne 
compte des changements physiolo- 
giques qui s'operent en eux ainsi 
que du caractere souvent episo- 
dique de leurs relations sexuelles. 

Textes tire de La Gazette des femmes 
vol. 3 no. 6 

Plus jamais l'amour 
kternel, Hkloise sans 

Abklard. 

Marcelle Brisson. Editions Nouvelle 
optique. 1981. 180 pp. 

Jacqueline Vandycke 

En fait, deux livres: d'abord une 
reconstitution fictive et admirable, 
de textes apocryphes d1H610ise oh 
l'art epistolaire, fort heureusement 
maitrise, voisine avec des pages 
d'un lyrisme fort et dense; ensuite 
une lettre de Marcelle Brisson 2 son 
heroine, soit un manifeste 
feministe, virulent et didactique 
comme il se doit. Avant, une in- 
troduction dkj2, dit tout. L'histoire 
d1H610ise ramenee par l'auteur de 
L'Historia calamitatum, soit Abelard 
lui-mCme, B celle d'une double con- 
version. La legende diHeloise et 
dlAbelard, amants celebres, ex- 
emplaires, mythiques et des 
l'abord, le propos de Marcelle 
Brisson: 'Moi, c'est ta folie qui m'at- 
tire. 

'J'aime ta marginalit6 mCme si 
Abelard ne l'accepte pas et tente de 
la reduire. J'aime ta resistance B 
jouer un r61e qu'on a voulu t'at- 
tribuer. J'aime ton intelligence, ton 
savoir, et avant tout ce souci chez 
toi de raisonner toujours 2 partir du 
desir.' 'T'imaginer, Heloise, c'est te 
rendre la parole dont tu as et6 si 
vite depossed6e par AbClard.' Et 
l'invitation aux femmes 
d'aujourd'hui: 'Que sous ton ins- 
piration, nous les femmes d'au- 
jourd'hui, nous ( . . . ) reprenions 
notre parole.' 

Ainsi naissent deux oeuvres: 
Autrefois et Aujourd'hui. Dans la 
premiere, Marcelle Brisson 'rend la 
parole' 2 Heloise pour la lui repren- 
dre dans la deuxikme. Rendre la 
parole 2 Heloise, c'est lui inventer 
des textes apocryphes: rCveries, 
lettres, complaintes, cri. Superbe. 
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Heloise, alias Marcelle Brisson, 
nous dduit .  Parce qu'elle est 
amoureuse. Parce qu'elle prefere le 
titre de maitresse B celui d'epouse, 
parce que c'est B contre-coeur 
qu'elle acquiesce au mariage, B la 
separation, B l'abandon de son 
enfant, B la vie monastique: bref 
parce qu'elle refuse, parce qu'elle 
s'indigne, parce qu'elle etouffe. 
Surtout parce qu'elle repugne B con- 
fondre amour et peche, reprochant 
$ Abelard de reduire leur amour B 
une concupiscence coupable, fidele 
5 son desir jusqu'8 la mort: '0 desir, 
pourquoi te renierai-je? C'est ainsi 
que je suis femme, Abelard. Ai-je 
vraiment un crime B expier? . . . cet 
amour, te l'avouerai-je, je m'en pare 
comme d'une oriflamme. . .' 
Heloise me touche par sa dignit6 de 
femme, oui, mais aussi par la force 
de son amour. Alors pour moi, 
He'loise sans Abe'lard, cela ne veut 
rien dire, c'est une abstraction; et 
Plus jamais l'amour e'ternel, cela me 
parait une resolution aussi atrophi- 
ante que les lois morales dont 
Heloise a et6 la victime. Heloise est 
belle aussi et surtout parce qu'elle 
aime. Marcelle Brisson d'ailleurs lui 
prtte un langage palpitant de vie et 
d'authenticite, vibrant de desir ou 
d'indignation, petillant d'intelli- 
gence, toujours convaincant, tou- 
jours Cmouvant. A travers ce 
langage transparent, le message est 
clair, celui d1H610ise, celui de 
Marcelle Brisson. 

Alors pourquoi la deuxieme 
partie, pourquoi l'interminable let- 
tre h He'loise (110 pages), pourquoi la 
postface? Pourquoi cette longue 
paraphrase tissie d'apostrophes, de 
questions, d'exclamations, de ce 

tutoyement qui a l'air de s'appro- 
prier la destinataire, d'arguments, 
bref tout l'appareil theorique de la 
these feministe? Lorsque l'auteure 
ecrit dans sa lettre: 'Le texte s'alour- 
dit, 1'Ccriture s'enlise. . . ' j lai  envie 
de dire: et comment! Lorsqu'elle 
ajoute dans la postface: 'Ne 
sombres-tu pas sous le poids de 
mon langage?' j'ai envie de repon- 
dre pour Hiloise: malheureusement 
oui! Car enfin s'il va de soi que les 
femmes doivent enfin prendre la 
parole, il me semble que, depuis 
quelques annees, nous sommes 
abreuvees, inondees par cette intar- 
rissable logorrhee feministe, par les 
vagues de mots, de phrases qui atta- 
quent, argumentent, justifient, 
explicitent B l'infini. La gratuite de 
l'oeuvre d'art, oui; la vanit6 de la 
diatribe, non. Aussi bravo, soixante 
fois bravo pour les soixante 
premieres pages, vrai petit chef 
d'oeuvre qui se suffisait si bien B 
lui-mtme. 

La part des femmes, 
il faut 
la dire. l 

La Federation des femmes 
canadiennes-fran~aises. 325 rue 
Dalhousie, piece 525, Ottawa. 
150 pp. 8.00$. 

Jeanne Maranda 
La Federation des femmes 

canadiennes-fran~aises vient de 
publier un interessant ouvrage sur 
ce que fut la vie des femmes franco- 
phones installees travers le Canada 
depuis le debut du siecle. Ce recueil 
complete l'etude 'Femmes et fran- 
cophones, double infiriorite' qui 
portait sur les differentes commu- 
nautes francophones hors Quebec, 
aussi publiee pour le compte de la 
Federation des femmes 
canadiennes-fran~aises. On y 
trouve des temoignages Venus de 
huit provinces du Canada ou des 
femmes parlant fran~ais ont travaille, 
peine, eleve leurs enfants dans un 
milieu ou elles etaient minoritaires. 
Elle ne fut jamais rose, la vie de ces 
femmes deracinees, qui suivaient 
leur mari au debut du siecle, pour 
s'etablir loin du Quebec et y faire 
leur vie. Leur lot fut presque 
toujours la pauvrete, la solitude, 
l'humiliation. 

C'est un livre emouvant oh 
chaque page raconte la lutte de 
chaque jour pour sauvegarder leur 
religion et leur langue. Avec le 
temps, elles ont deborde les fron- 
tieres, entendu les femmes d'ail- 
leurs au Canada. Elles connaissent 
la solidarite, elles s'impliquent 
davantage dans leur milieu, bref, 
elles ne sont plus les tristes figures 
d'antan. Mais il y a tant B faire, 
encore. I1 reste que nous sommes 
gstees, nous du Quebec, et il faut 
souhaiter que les retombees de 
notre action profitent h celles 
d'entre nous qui ne sont pas aussi 
heureuses devant leurs revendica- 
tions parce que doublement 
infirieures. 
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Femmes et culture au seminaires et des colloques. women and recent changes in the role 
Quebec. Les ecrivaines qui y ont participe o f  these women. The bibliography is 

esperent qu'il aidera 2 montrer accompanied by an analytical assess- 
RenCe Cloutier et al. L'Institut l'apport des femmes B la culture ment o f  old and new research themes 
quebecois de recherche sur la quebecoise. concerned with the study o f  women in 
culture. 93, rue Saint-Pierre, Quebec. 
Quebec, QC G1K 4A3.1982.105 pp. 
6.00$. Dans le contexte des reflexions et 

questionnements actuels sur les 
La recherche sur les r6les sociaux des femmes et sur Femmes et culture au Quebec femmes au Quebec. leurs pratiques culturelles passees wants to help foster a number o f  scien- et presentes, le besoin se manifeste tific activities. The book focusses on Denise Lemieux et Lucie Mercier. de mettre au service d'un public theoretical and empirical research. It L,Institut quebecois de recherche diversifie, des outils de recherche can be used as a text for workshops, sur la culture. 93, rue Saint-Pierre, donnant rapidement acc&s B l'infor- seminars, and colloquia. The authors 

intend that it demonstrate the contri- Quebec, QC G1K 4A3. 1982. 14.25$. mation. Cet ouvrage vise un tel 

bution women have made to Quebec objectif puisqu'il rassemble plus de 

culture. 2.200 titres d1Ctudes 
In the context o f  current thoughts multidisciplinaires contenant des 

and questions regarding the social role donnees et des analyses sur 
Femmes et culture au Que'bec veut o f  women and their cultural practices, l'histoire des Quebecoises et les 

Ctre la mise en oeuvre d'un ensem- past and present, the authors felt that changements actuels de la condition 
ble d'activites scientifiques. Ce tools for rapid and effective research feminine. Cet inventaire biblio- 
livre est un stimulant pour des should be offered to the public. This graphique est accompagne d'un 
recherches theoriques et empi- volume contains more than 2200 titles bilan analytique de la recherche 
riques. I1 peut servir de base de dis- of books concerned with interdiscipli- esquissant une synthhe des princi- 
cussion dans des ateliers de travail, nary studies. These works provide data paux themes developpes jusqu'ici et 
des groupes de reflexion, des and analysis o f  the history o f  Quebec indiquant de nouvelles avenues. 

Voyage en soi (2) Dans ma tete, les mots ne signifient que 

l'impossible. Les idees se suivent . 
Ginette Chouinardl poete de 24 Ne peuvent se rencontrer. Toute liberation 

demeure intouchable. Son accessibilite 

me fuit. Devant le reel, mes yeux ne 
s'ouvrent . Jamais, ils ne perceront 
le visage intime des choses. 

92 CANADIAN WOMAN STUDIESILES CAHIERS DE LA FEMME 


